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Les semaines qui précèdent ont vu le 
département défendre ou promouvoir quelques-
unes de ses productions emblématiques : le 
couteau et le fromage de Laguiole devant 
le ministre concerné, l’agro-alimentaire 
au Salon de l’agriculture, le tourisme 
dans les rendez-vous spécialisés…
Depuis un an qu’elle a été lancée, la signature 
Aveyron a apporté la preuve de son efficacité.
780 produits, portés par 49 entreprises, 
ont d’ores et déjà été labellisés.
Ce qui est vrai pour l’extérieur du 
département l’est à l’intérieur. L’opération 
« L’Aveyron dans l’assiette » en direction 
des collégiens, avec cette année une option 
bio, fait partie de ces initiatives, largement 
partagées à travers de nombreuses actions.
Rien ne serait possible sans le savoir-faire 
de l’ensemble des acteurs économiques 
locaux. Rien ne serait  également possible 
si l’Aveyron ne possédait pas l’identité qui 
est la sienne, si l’ancrage des productions 
n’était pas ce qu’il est sur les territoires, avec 
la préoccupation constante de la qualité.
C’est ce que l’on appelle l’excellence. Le mérite 
en revient à tous ceux qui portent la démarche.

Jean-Claude Luche
Président du Conseil général
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Camille Douls a marqué son temps. L’explorateur 
aveyronnais a eu une vie et une mort dignes des 
plus grands romans d’aventures du XIXe siècle. C’est 
après un voyage aux Antilles, à 18 ans, que Douls 
ancre son parcours dans la découverte de l’Afrique, 
et tout particulièrement du Sahara qu’il aborde 
dans des conditions assez extraordinaires par la côte 
atlantique en 1887. Il sera tué par ses guides sur le 
chemin de Tombouctou en 1889. Il avait 25 ans.
Le Conseil général a souhaité lui rendre hommage 
le 9 avril prochain au centre culturel départemen-
tal à Rodez : à 18 h, inauguration de l’exposition, à 
20 h 30, conférence du Pr Claude Cavallero « JMG 
Le Clézio sur les traces de Camille Douls ».

Elections cantonales les 20 & 27 mars

Camille Douls,
l’appel du désert

Les élections au Conseil général auront lieu les 20 et 
27 mars prochains. Sont renouvelables :

> Pour l’arrondissement de Millau :
 les cantons de Belmont-sur-Rance, Campagnac, 

Millau-Ouest, Nant, Saint-Affrique, Saint-Sernin-
sur-Rance, Vézins-de-Lévézou.

> Pour l’arrondissement de Rodez :
 les cantons de Bozouls, Estaing, Entraygues-

sur-Truyère, Laguiole, Laissac, Marcillac-Vallon, 
Mur-de-Barrez, Naucelle, Pont-de-Salars, Rodez-
Est, Saint-Amans-des-Côts, La Salvetat-Peyralès.

> Pour l’arrondissement de Villefranche-de-Rgue :
 les cantons de Montbazens, Najac, Villefranche-de-

Rouergue.

A C T U A L I T É S

Aéroport
de Rodez-Marcillac 
Le Conseil général estime que 
l’aéroport de Rodez-Marcillac 
est un outil essentiel à l’attrac-
tivité du département et à son 
développement économique.
Pour être garant de sa péren-
nité, sa participation financière 
au syndicat mixte est portée à 
75%, celles de la chambre de 
commerce et d’industrie et la 
communauté d’agglomération 
du Grand Rodez à 12,5% cha-
cune. La collégialité des déci-
sions demeure, particulièrement 
en terme de stratégie, dans la 
mesure où les trois membres 
du syndicat sont représentés à 
part égale au bureau qui aura 
en charge ces questions.

Prix des métiers d’art

Le prix départemental 2010 
des métiers d’art, qu’organisent 
conjointement Conseil général 
et chambre des métiers et de 
l’artisanat, a été décerné à Yann 
Zuselli, souffleur de verre.
Yann Zuselli est installé depuis 
2004 à Sainte-Eulalie-d’Olt où 
a été créée la société Vercon-
cept. Son prix lui a été remis le 
31 janvier au Conseil général.

Enseignement supérieur
Le Conseil général a signé une 
convention pour la création 
de l’extension sur le site de 
Millau du DUT de l’IUT de Rodez 
« information-communication », 
avec la spécificité tourisme 
économique.
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C’est à Le Clézio que l’on doit, par exemple, l’intro-
duction de l’ouvrage d’Albert Roussane sur Douls, 
L’homme suiveur de nuages.

Le scrutin est un scrutin majoritaire uninominal 
direct à deux tours. Pour être élu au premier tour, 
un candidat doit obtenir la majorité absolue des 
suffrages exprimés (moitié des voix plus une) et un 
nombre de suffrages au moins égal au quart des élec-
teurs inscrits ; au second tour, c’est le candidat qui 
recueille le plus grand nombre de suffrages qui est 
élu. Les élus des 20 et 27 mars 2011 le seront excep-
tionnellement pour trois ans, comme le prévoit la 
réforme des collectivités territoriales. Les candidats 
ont, depuis 2008, l’obligation de se présenter avec 
un suppléant, appelé à les remplacer lors d’un décès 
ou dans certains cas de démission. Les bulletins de 
vote mentionnent donc deux noms. L’élection du 
président du Conseil général aura lieu le 31 mars.
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L’Aveyron accueille toujours les visiteurs dans le 
prestigieux hall de l’élevage. Le stand du dépar-
tement exprime traditionnellement l’importante  
présence aveyronnaise au Salon de l’agriculture à 
travers ses diverses composantes : élevage (races au-
brac, simmental, blonde d’Aquitaine), productions 
agro-alimentaires, filières, « Plus beaux villages de 
France », offices de tourisme, fédération des ami-
cales… Cette présence constitue une véritable porte 
d’entrée pour le département.
Dans cette logique, la journée de l’Aveyron a 
permis de braquer les projecteurs sur une semaine 
de promotion du territoire, construite sur un 
partenariat (Conseil général, chambre d’agriculture, 
comité interconsulaire) dont l’ensemble des invités 
(élus, responsables socio-économiques, acteurs 
locaux…) a tenu à souligner la qualité. Cette édition 
2011 a été marquée par la présentation du congrès 
national des Jeunes Agriculteurs.

Il aura lieu à Rodez les 7, 8 et 9 juin, sur le thème 
central de l’installation. Une installation qui condi-
tionne largement le devenir de l’agriculture dans 
un département comme l’Aveyron. Et donc de sa 
dynamique rurale.
Elle aura également permis, grâce en particulier au 
talent du chef-cuisinier du lycée de Laroque, Henri 
Paulhe, d’offrir aux visiteurs une part d’Aveyron à 
savourer (plats, vins, recettes de cuisine). Enfin, un 
an après son lancement, Fabriqué en Aveyron a fait 
un premier bilan, très prometteur. Avec 780 produits 
estampillés, portés par une cinquantaine d’entre-
prises, la démarche est une réussite. La diversité des 
produits qui portent la signature en fait également 
sa force dans un contexte où le consommateur est à 
la recherche de qualité et d’identification.

La présence aveyronnaise au Salon de l’agriculture a, une fois encore, été marquante.
Point d’orgue de cette opération, la journée consacrée au département, mardi 23 février.

Henri Paulhe, chef cuisinier du lycée agricole de Laroque,
a régalé les visiteurs

A g I R  P O U R  L ’ A V E Y R O N

Le secteur économique de l’agriculture et de l’agro-
alimentaire aveyronnais, c’est : 20 000 emplois (17% 
de la population active du département) et 3 milliards 
de chiffre d’affaires (30% du chiffre d’affaires du 
département). Depuis 10 ans, quelque 160 nouveaux 
agriculteurs s’installent chaque année (en moyenne).

2 0  0 0 0  E M P L O I S LES 3 LAITS L’Aveyron est un des rares départements français à produire les 
« 3 laits ». C’est-à-dire ceux de vache, de brebis et de chèvre. Avec une formidable 
valorisation dans une gamme fromagère d’exception qui a fait une nouvelle démonstration 
de qualité au Salon 2011.
BIO L’Aveyron est le deuxième département français pour la surface cultivée en agriculture 
biologique. Cette année, dans le cadre de l’opération L’Aveyron dans l’assiette, la semaine 
du Salon, les collégiens du département ont eu droit à un menu bio.

Le stand de l’Aveyron,
tête de pont de la présence 

aveyronnaise

 “Le succès de
Fabriqué
en Aveyron »

Le Salon,
porte d’entrée de l’Aveyron
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Le Conseil général a élaboré un schéma Vieillesse 
et handicap 2008-2013 avec divers partenaires. 
Actuellement, le département compte 12 unités Alzheimer 
(soit 158 lits) et 4 vont ouvrir dans les prochains mois (soit 
45 lits). Dans le cadre du Plan Alzheimer, de nouvelles 
structures d’accueil diversifié sont créées : il s’agit 
de pôles d’activité et de soins adaptés dont 6 ont été 
labellisés en 2010 (80 places), et d’unités d’hébergement 
renforcées (UHR). Pour l’accueil de jour, 57 places sont 
autorisées dans 10 établissements (17 sont à venir). De 

Conseil
général,

un schéma 
vieillesse

et handicap

plus, 7 places d’hébergement temporaire sont autorisées 
et 13 sont à venir. Par ailleurs, des programmes innovants 
sont accompagnés par le Conseil général : le premier 
centre d’accueil de jour à Saint-Cyprien-sur-Dourdou 
(ouverture en 2012 de 12 places), le Valadou à Montézic 
(en cours de réflexion). Tous ces projets s’inscrivent dans 
le cadre d’un réseau gérontologique départemental qui 
permet d’assurer une continuité de la prise en charge.
Renseignements : Pôle services aux personnes et à 
l’emploi : tél. 05 65 73 68 00.

Parce que souvent, l’annonce du diagnostic de la maladie d’Alzheimer aboutit à l’isolement du malade et de la 
personne qui l’accompagne, France Alzheimer et ses associations départementales œuvrent pour favoriser la parole, 
l’écoute, les échanges afin de répondre au plus près des besoins.

Lysiane Victoire-Féron est malade, comme sa mère 
le fut. C’est une jeune malade, âgée d’une petite 
cinquantaine d’années. Autant qu’elle le peut, elle 
témoigne, au cours de conférences-débats, auprès 
des aidants de malades, souvent désemparés. 
Elle explique, parce qu’elle le vit, à quel point elle ne 
peut faire face à plusieurs consignes, pourquoi une 
nappe à fleurs est à exclure…
L’association permet, commentent quelques-
uns de ses membres, d’apprendre à connaître, de 
comprendre, et de mieux accompagner. Grâce à 
des stratégies et des attitudes adaptées (telles que 
disposer les vêtements dans le bon ordre avant l’ha-
billement), une meilleure qualité de communication 
s’instaure avec ces malades qui sont devenus « de vé-
ritables éponges émotionnelles »… Autant de choses 
que la formation aux aidants inclut. Spécifique à 

la maladie d’Alzheimer, 
gratuite, d’une durée de 
14 heures au total, elle est 
assurée par des bénévoles 
et une psychologue, l’idée 
qui prévaut étant de « faire 
avec et non à la place » du 

malade. Durant cette formation, si le malade est 
présent, sa prise en charge est assurée. De plus, une 
halte-relais est organisée une fois par mois.
« Elle permet, disent les membres de l’association, 
de parler d’autre chose que de la maladie ».
Théâtre, poterie, dessin, randonnée pédestre, danse, 
musique… Des moments de joyeuse détente au 
cours desquels on ne sait qui est malade et qui ne 
l’est pas. Existe également un café convivial pour 
les jeunes malades. Il s’agit d’un groupe de parole, 

en compagnie d’une 
psychologue. Parce que, 
dit Lysiane, « on a aussi 
besoin de parler entre 
nous ». 

Ne pas rester seul
face à la maladie

Cinq antennes 
France Alzheimer Aveyron, prési-
dée par le Dr Georges Lambert, 
dispose de cinq antennes dans 
lesquelles il est possible pour 
les familles de malades de 
rencontrer des volontaires de 
l’association : Bozouls-Espalion
(tél. 05 65 44 53 10),
Decazeville (tél. 05 65 64 00 92 
ou 05 65 63 21 76),
Millau (tél. 05 65 60 73 60),
Rodez (tél. 05 65 44 53 10), 
Villefranche-de-Rouergue
(tél. 05 65 44 53 10).

Les aidants
Un aidant sur deux décède avant 
le malade d’Alzheimer. Aussi ces 
aidants ont-ils écrit à tous les 
médecins généralistes afin d’être 
mieux pris en compte dans la 
souffrance – et l’épuisement – 
générés par cette maladie. 

S O L I D A R I T É A g I R  P O U R  L ’ A V E Y R O N

France Alzheimer Aveyron
18, route Maquis Jean-Pierre
12340 Bozouls
Tél. 05 65 44 53 10 (de 9 h 
à 12 h du lundi au vendredi)
E.mail :
alzheimer12@laposte.net
Site internet national :
www.francealzheimer.org

CONTACT

 “France
Alzheimer
Aveyron »
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Ils sont 44, soit un élu par collège (21 publics et 23 
privés). Ils travaillent dans quatre commissions, sur 
un thème choisi en début de mandature. Cette fois-
ci, il s’agissait de traiter du développement durable 
dans ses divers domaines, environnement mais aussi 
économie et social. Des visites sur le terrain (musées 
départementaux, Terra Memoria, grotte de Foissac, 
tourbière des Rauzes, une chaufferie bois…) leur 
ont permis de découvrir des réalisations en lien avec 
le thème.
En deux ans, les jeunes élus ont réussi un parcours 
que chacun s’accorde à qualifier de très bon. Les 
projets qui en sont issus en témoignent.
Ainsi, la commission Consultation citoyenne des 
collégiens a créé un questionnaire d’opinion sur le 
développement durable en direction des collégiens 
sur les thématiques du cadre de vie, de la solidarité, 
de la protection de l’environnement. Onze classes 
de 4e ont été sollicitées, leurs réponses analysées. 

Les conseillers généraux jeunes sont collégiens. C’est donc 
tout naturellement qu’ils ont travaillé sur la maîtrise des 
énergies dans les établissements qui leur sont familiers. La 
commission a participé à l’élaboration d’un cahier des charges 
pour le recrutement du bureau d’études chargé du diagnostic 
énergétique des bâtiments départementaux.
Ils ont été plus particulièrement chargés de faire des propositions 

Visite sur le site
de la Tourbière des Rauzes

Ce travail enrichira la préparation de l’Agenda 21 
départemental.
A l’heure de rendre les copies, les conseillers géné-
raux jeunes se sont retrouvés dans l’hémicycle du 
Conseil général. Devant les élus et tous les parte-
naires (inspection d’académie, direction diocésaine 
de l’enseignement catholique, responsables d’éta-
blissements, IUFM, animateurs, résidants de 
l’établissement d’accueil Saint-Cyrice), ils ont témoi-
gné de la pertinence de la démarche : permettre aux 
jeunes de faire l’apprentissage des responsabilités 
locales et du débat démocratique.
Pour le président du Conseil général, les projets 
de l’assemblée départementale junior « viennent 
conforter notre volonté de faire toujours mieux 
pour que nous puissions vivre ensemble en Aveyron, 
dans un environnement naturel, culturel et social 
qui nous permette de préparer, avec les premiers 
concernés -les jeunes- l’avenir du département ».

Toute la dimension
du développement durable
Le Conseil général des jeunes vient de terminer sa mandature sur le thème du développement 
durable. Ses élus ont présenté leurs projets à l’assemblée départementale le 31 janvier.

La maîtrise des énergies dans les collèges

 “Le Conseil
général
des jeunes :
44 élus

pour sensibiliser les jeunes et la communauté 
éducative à un comportement favorisant les 
économies d’énergies dans les collèges.
Concrètement, ils ont créé des messages appelant 
à l’éco-responsabilité qui pourront être intégrés 
sur les sites internet des établissements et qui 
seront diffusés sous forme d’affiches.
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A chacun
son histoire
Ils ont de 13 à 75 ans. Conseillers généraux jeunes et résidants de 
Saint-Cyrice à Rodez n’ont pourtant eu aucun mal à trouver des 
thèmes communs pour dialoguer. Bilan très positif de l’expérience.

Le Conseil général des 
jeunes a pris à la lettre la 
traduction que la collec-
tivité départementale a 
faite de l’application du 
développement durable. 
C’est-à-dire de favori-
ser la prise en compte 
dans la réflexion et dans 
l’action de la diversité 

des domaines qui peuvent permettre de mieux vivre 
ensemble. Il y a bien évidemment l’environnement, 
les énergies, la qualité du développement, l’accès à 
la culture. Et les solidarités.
C’est dans cette perspective, sur laquelle repose une 
bonne part de la solidité de la communauté avey-
ronnaise, qu’a travaillé la commission de la solidarité 
entre les générations. Elle a souhaité se rapprocher 
des personnes âgées, pouvoir se rencontrer pour 
mieux se comprendre.
L’établissement d’hébergement des personnes âgées 
dépendantes (EHPAD) Saint-Cyrice à Rodez (du 
centre communal d’action sociale de la ville) s’est 
associé à cette démarche. Un groupe de huit rési-
dants a bien voulu rencontrer les onze conseillers 
généraux juniors du groupe. Jeunes et seniors ont 
fait connaissance. Ils ont échangé pendant sept de-
mi-journées de visite dans l’établissement. Des liens 
d’amitié se sont tissés.

C’est la faute au virus H1N1 
en 2009. L’épidémie de grippe 
a joué un mauvais tour en 
cloîtrant les jeunes dans leurs 
établissements !
Puis est venue la neige. Au 
final, ce sont des réunions qui 
ont dû être annulées.
Il y a aussi les élections 
cantonales de ce mois de 
mars, qui constituent une 
date butoir. Pour toutes ces 
raisons, la mandature du 
Conseil général des jeunes a 
été écourtée. Et le thème de 
la parité n’a pu être traité par 
manque de temps, sachant 
que les jeunes ne peuvent 
être reçus au Conseil général 
que pendant les périodes 
scolaires. Du coup, c’est une 
assemblée qui a beaucoup 
travaillé en peu de mois.

Le Conseil général a mis en chantier un projet de rénovation de 
l’identité de ses musées (Montrozier, Espalion, Salles-la-Source). 
La commission « Une nouvelle attractivité pour les musées 
départementaux » y a contribué.
Les jeunes ont apporté leur regard et leurs attentes sur le 
projet. Ils souhaitent une signalétique plus efficace. Ils font 
des préconisations pour la mise en valeur des bâtiments (la 
charpente de Salles-la-Source sous le feu des projecteurs) ou 

leur éclairage (une véranda à Montrozier). Ils attendent ici des 
ateliers de fouilles archéologiques, là un circuit pédestre de 
découverte. Ils ont aussi plein d’idées pour le renouvellement de 
la scénographie.
Un exemple pour le musée dans les anciennes prisons 
d’Espalion : ils verraient bien un guide revêtu de la tenue de 
gardien faire visiter une cellule reconstituée. Ils imaginent aussi 
parfaitement une sorte de chasse au trésor à travers les cellules.

Au musée de

Salles-la-Source

Rencontre à l’Ehpad
Saint-Cyrice de Rodez

Un album photo a été réalisé ; il sera diffusé dans 
les collèges et les 88 EHPAD de l’Aveyron. Il suffit 
de le feuilleter, de lire les retours de ces « rencontres 
magiques », de ces « échanges de témoignages, 
d’émotions, de sourires ».
Quelques phrases donnent le ton : à chacun son 
histoire, c’est un grand plaisir que nous avons pu 
partager ; ainsi nous nous sommes rapprochés après 
ce moment d’intimité ; ça nous fait plaisir de nous 
voir sourire… Et cette confidence d’un aîné : c’est 
dur pour nous l’Iphone !

Une nouvelle attractivité
pour les musées départementaux

U N E  M A N DAT U R E 
É C O U R T É E



CMAFD : il faut lire « c’est ma fédé ». Co-présidée 
par Sébastien Chaigneau et Frédéric Joao, elle est 
animée par Cécile Couepel. Elle rassemble actuel-
lement 22 acteurs culturels aveyronnais de ce 
secteur, répartis sur tout le département. On peut 
notamment citer 12 Touch, Boulègue en Lévézou, 
Millau’Zic, L’assosoï, Contre champ, Artevox, 
AJAL, Cacophonie, 2KZ, Oc’live, Zumol Records, 
Poly Sons, MJC de Rodez…
« Il y a une vraie richesse d’artistes et d’évènements », 
constate Cécile Couepel. Ainsi, une bonne centaine 
de groupes a été recensée, dans des genres aussi variés 
que le rock, le métal, le reggae, l’électro… et dont 
les membres sont aussi bien des adolescents que des 
quadras. Une richesse, donc, mais, ajoute Cécile 
Couepel, également (et c’est peut-être un corollaire) 
un réel besoin d’échanger, de mutualiser, de donner 
une meilleure place aux artistes locaux dans les pro-
grammations… La démarche de CMAFD consiste 
à « consolider l’existant ».

La plupart de ces musiciens étant amateurs, l’asso-
ciation propose un accompagnement artistique. 
Exemple : en partenariat avec le collectif Crescendo, 
CMAFD a participé à l’organisation d’un tremplin 
en novembre dernier à Millau. Le groupe sélec-
tionné parmi une trentaine – MP1.2 – va bénéficier 
en 2011 d’un pré-maquettage dans un studio pro-
fessionnel, trois jours de résidence à la MJC de 
Rodez et deux dates de concert dans des festivals 
phares de l’Aveyron.
« C’est un coup d’essai, commente Cécile Couepel. 
Nous réfléchissons à la manière d’accompagner plu-
sieurs groupes ». 
CMAFD est également présente pour donner des 
conseils de montage de dossiers de demande de 
subvention, sur les étapes qui mènent à la profes-
sionnalisation… Elle encourage aussi fortement à la 
création de locaux de répétition, ceux qui existent 
(à Saint-Affrique, Rodez et Onet-le-Château) étant 
très occupés voire saturés.  

Musiques actuelles,
coordonner et accompagner
Pour définir les musiques actuelles, on dit souvent : musiques amplifiées. Une association 
– CMAFD – a été créée en janvier 2010. Elle a pour objectif de coordonner et de rassembler
les acteurs de ces musiques et du spectacle vivant. Le Conseil général l’accompagne.

CMAFD propose un calendrier de tous les évènements de musiques actuelles 
programmés sur deux mois.
Quelques exemples pour mars-avril : (Re) Garde fous, un concept très original de ciné 
BD concert le 25 mars à la MJC de Rodez avec Oc live ; le festival Arts en scène avec 
l’association 12 Touch les 22 et 23 avril à Luc-La Primaube ; l’anniversaire du café 
associatif Veirem ben Social club à Gaillac d’Aveyron les 29 et 30 avril.
L’association a également entrepris de référencer les lieux de répétition, 
d’enregistrement et de diffusion de musiques actuelles sur le département. 

Un calendrier, des rendez-vous

Cécile Couepel
contact@cmafd.org

CONTACT

  CMAFD
« c’est ma fédé »

Cap  festival

Le Tremplin de Millau
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Parallèlement, le programme prévoit de lutter contre 
l’eutrophisation en réduisant l’utilisation des phos-
phores en agriculture, de réduire l’érosion du bassin 
de la Muse, de protéger les milieux aquatiques où 
sont présentes des espèces emblématiques (truites, 
écrevisses à pattes blanches…)
Le risque de crues (70% des communes du bassin y 
sont soumises) est également pris en compte. Il faut 
notamment veiller à ce que les terrains de camping 
ne soient pas trop exposés. Le chantier est ouvert.

Ne serait-ce que parce que, sur l’image de ses gorges 
mondialement connues, le bassin du Tarn amont 
porte une bonne part de l’économie des secteurs 
concernés, son eau doit être parfaite. Ce n’est pas 
le cas. On le sait, certains tronçons du Tarn et de 
ses affluents ne présentent pas ce niveau de qualité 
que l’on est en droit d’attendre. Le bassin, situé en 
grande partie en zone karstique, est fragile. Quand 
les trop fameuses algues se manifestent, on com-
prend  mieux sa vulnérabilité.
La diversité des usages (alimentation en eau potable, 
tourisme estival important, activités aquatiques, 
agriculture) pèse également sur la ressource. On ne 
découvre pas aujourd’hui qu’il est essentiel d’agir. 
Un schéma d’aménagement et de gestion des eaux 
(SAGE) existe déjà. Mais le contrat de rivière, établi 
sur les bases du SAGE,  permet de passer la vitesse 
supérieure. Le budget est à la hauteur de l’enjeu : 
plus de 30 M€ (dont quelque 2 M€ pour le Conseil 
général de l’Aveyron) dont 24,5 M€ pour les actions 
concernant la qualité des eaux.
Ces moyens importants sont mis en œuvre jusqu’en 
2014. Ils vont permettre de mieux connaître l’hy-
drologie du bassin, aussi bien en surface que sous la 
terre. Ils aideront à créer ou à réhabiliter les ouvrages 
d’assainissement. C’est la priorité des priorités et 
18 M€ y sont attribués.
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Tarn amont : solidarité de bassin 
pour la qualité de la rivière

D É V E L O P P E M E N T  D U R A B L E A g I R  P O U R  L ’ A V E Y R O N

Pour le bassin du Viaur, la réflexion est engagée depuis 
1996. Des actions ont été entreprises. Mais le bilan a fait 
apparaître la nécessité d’aller encore plus loin.
C’est donc une nouvelle phase de la réalisation du contrat 
de rivière qui est lancée sur trois ans (2010, 2011, 
2012), sur la base d’un volet agricole qui concerne trois 
territoires : l’amont du Cône, le bassin versant du Céor-
Giffou et le bassin versant du Viaur.

Il s’agit de participer à la reconquête de la qualité de l’eau 
et de proposer des actions adaptées au contexte local 
agricole. Ainsi, le programme test qui porte sur l’amont du 
Cône est innovant à plusieurs titres, notamment dans la 
façon d’aborder globalement des thématiques comme la 
fertilisation raisonnée, les pratiques d’épandage, le travail 
du sol, l’érosion des sols agricoles, la gestion d’une zone 
humide, l’entretien des haies, la protection des berges…

Un volet agricole pour le bassin du Viaur
Une action
ciblée
sur le Viaur

Le Tarn, une rivière 
emblématique

T R O I S
D É PA R T E M E N T S
E T  6 9  C O M M U N E S
Le contrat de rivière Tarn 
amont, qui a été signé  à 
l’entrée des gorges, au 
Rozier, le 21 janvier dernier, 
intéresse trois départements 
(Aveyron, Gard et Lozère) et 
69 communes, de la source 
de la rivière au secteur de 
Saint-Affrique.
Porté par le Parc naturel 
régional des Grands 
Causses et le SIVOM du 
Grand site des gorges 
du Tarn, de la Jonte et 
des causses, il bénéficie 
de moyens financiers 
importants (31,5 M€) de 
l’Etat, de l’Agence de l’eau 
Adour-Garonne, des trois 
Conseils généraux et des 
deux régions Midi-Pyrénées 
et Languedoc-Roussillon 
concernés.

Le Tarn est une rivière symbolique de nos départements. Elle mérite que ses eaux soient de qualité.
La solidarité du bassin se met en œuvre, avec un contrat de rivière pour la partie amont.



Le palmarès du concours 2010 constitue un nouveau témoignage 
de la mobilisation des particuliers, des associations et des collecti-
vités au chevet du patrimoine aveyronnais.
Ce travail est nécessaire, car des monuments, grands (châteaux, 
églises…) ou plus modestes (pigeonniers, fours, lavoirs…), sont 
fragiles, menacés même. Il faut parfois les sauver d’une disparition 
annoncée si rien n’est fait.
Il est important également que ce patrimoine contribue à l’anima-
tion d’un territoire dont il exprime souvent une bonne part de son 

On doit cette restauration  à M. et Mme Cezac. En les récompensant, le jury  
a voulu souligner son caractère exceptionnel et l’ampleur des travaux entrepris 
par les propriétaires sur cette belle bâtisse du Carladez.
Le château tient une place majeure sur la commune. Ouvert au public lors de 
certaines manifestations, il participe au premier plan à l’animation du village 
de Taussac.

Sur la commune de Sénergues, l’église Notre Dame d’Aynès, reconstruite aux 
XIVe et XVe siècles, existait déjà bien avant. Depuis près de vingt ans, l’associa-
tion, présidée par Jean-Pierre Combal, œuvre à la sauvegarde et à la restauration 
du patrimoine de la vallée. Cette fois, c’est le four et le sécadou qui ont profité 
de la mobilisation locale et ont retrouvé une belle couverture de lauzes.

Ce prix est attribué pour la rénovation de la salle d’accueil d’un ancien bâtiment 
de l’époque de l’exploitation minière.
Le jury a apprécié la remise en état de ce témoin de l’ère industrielle du bassin 
d’Aubin-Decazeville. Le réaménagement par la commune en salle de conférence 
et de réunion permet de lui donner une nouvelle vie.
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Au chevet du 
patrimoine aveyronnais
Le patrimoine est une valeur sûre du département et de son attractivité.
Le prix départemental a été créé par le Conseil général afin d’encourager les initiatives de restauration 
et de mise en valeur de cet héritage, ainsi que son enrichissement par la création.

P A T R I M O I N EP A R T E N A R I A T S

Restauration du patrimoine

Restauration du patrimoine

Rénovation et adaptation du patrimoine

1er prix pour la restauration du

Château de Taussac

2e prix à l’association

Notre Dame d’Aynes

1er prix à la commune de

Cransac

identité, qu’il participe à sa dynamique. Ce chantier nécessite de 
la passion mais aussi du temps et des moyens, que le bénévolat 
n’a pas. Le prix est là pour aider et faire connaître les initiatives.
La culture, ont rappelé les intervenants lors de la remise des prix, 
représente un élément important de la qualité de vie dans nos 
communes. Le patrimoine architectural en est un des piliers. Et 
« il a besoin d’amoureux, de guetteurs aussi, pour que la vigi-
lance ne retombe pas ». Les lauréats du concours 2010 en sont 
l’expression.



Il lui est attribué pour la restauration d’une maison à Saint-Amans-de-Varès, sur 
la commune de Recoules-Prévinquières.
Le jury a souhaité  distinguer cette opération, notamment parce que la bâtisse 
témoigne de l’histoire du commerce du sel en Rouergue (le regrat).

Le village, sur la commune de Bertholène, possède un lavoir. L’association, 
présidée par Emile Vayssière, a restauré la toiture, sauvegardant ainsi un 

exemple du petit patrimoine local qui fait le charme de notre département.

Elle lui est attribuée pour la restauration d’un pigeonnier au lieu-dit Grun, sur 
la commune de Saint-Saturnin-de-Lenne. A traduire comme un encouragement 
à la préservation de cette architecture traditionnelle de nos régions.

Pour la construction et l’aménagement de la nouvelle mairie dans une 
ancienne grange, en plein centre du village. La commune, indique le jury, a 

su réhabiliter cet édifice avec un mariage architectural réussi du traditionnel et 
du contemporain, en conservant la sobriété d’origine du bâtiment.

Attribué pour la réalisation d’une bibliothèque médiathèque.
Le jury a voulu récompenser la rénovation d’une très ancienne bâtisse pour 
accueillir ces nouveaux services à la population. Le caractère contemporain de 
l’aménagement a été apprécié, ainsi que ses volumes et l’emploi de matériaux 
locaux.

Le prix est attribué à la commune de Drulhe et à l’association « Drulhe, son 
histoire, sur le chemin des Templiers » pour la restauration du retable de 

l’église, qui a été jugée exemplaire.
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Restauration du patrimoine

Restauration du patrimoine

Restauration du patrimoine

Rénovation et adaptation du patrimoine

Rénovation et adaptation du patrimoine

Mise en sécurité du patrimoine mobilier

Accessit à 

Pierre-Louis Delmas

Accessit à 

l’association des amis de l’église d’Ayrinhac

Mention à 

Françoise Chassaly

2e prix à la commune de

Cruéjouls

3e prix à la commune de

La Fouillade

Prix à

Drulhe

PATRIMOINE
P R I X  D U
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120 lits médicalisés à Albi, 
avant de se lancer dans les 
énergies renouvelables à 
partir de 1997. 
« Nous avons pensé que, 
dans un pays où la de-
mande en énergie est en 
perpétuelle augmentation, 

il était bon d’en fabriquer avec des éléments natu-
rels, d’une façon écologique ». 
Depuis, les deux fondateurs de la holding Cantos 
ont transmis la totalité du patrimoine professionnel 
à leurs enfants. Mais Manuel Cantos, qui fut entre 
temps président du tribunal de commerce de Rodez 
puis de celui de l’Aveyron, n’a pas pour autant cessé 
d’étudier (le code du commerce, le droit des af-
faires…) et de réfléchir. Aussi, fort de son expérience 
et de son regard sur l’évolution de notre société, il 
est plutôt bien placé pour donner quelques conseils 
aux plus jeunes, ceux qui cherchent leur voie profes-
sionnelle notamment. A son avis, les bons créneaux 
de demain peuvent être entre autres ceux relatifs aux 
déchets et aux procédés permettant de produire et 
surtout de stocker l’énergie.   

C’était durant la guerre.
« A Saint-Etienne, sous l’Occupation, il était diffi-
cile de vivre ».
Aussi la famille du jeune Manuel est-elle venue 
rejoindre l’un de ses oncles paternels qui travaillait 
dans le Bassin de Decazeville. C’est son père qui, 
en plus de son travail à l’usine de tubes d’acier 
Vallourec, crée une petite blanchisserie « pour le 
linge des célibataires ». 
« Huit heures à Vallourec, huit heures à la blanchis-
serie, six jours par semaine. On a été élevé avec cette 
notion de la valeur du travail, de cet équilibre », avec 
cette évidence que « sans travail assidu, acharné, il 
n’y a pas de réussite possible ». 
Très jeune engagé dans l’entreprise familiale, 
Manuel, suivi de son frère, s’y investit totalement. 
« Nous avons commencé avec un emploi. Au fil des 
années, c’est devenu une belle blanchisserie indus-
trielle avec une centaine de salariés ».
Si belle que cette réussite a permis aux frères Cantos 
de reprendre deux entreprises dans la même activité 
à Agen et Périgueux, des pressings à Decazeville, 
d’en créer cinq à Montpellier, de diversifier avec 
deux hôtels à Albi et Arles, une maison de retraite de 

Manuel Cantos est arrivé dans l’Aveyron alors qu’il était âgé de cinq ans. C’était voilà 68 ans. 
Depuis, illustration exemplaire de la démarche autodidacte, il a créé 14 sociétés qui ont fait 
travailler 380 personnes. Il préside aujourd’hui la CCI Aveyron.

Manuel Cantos
La valeur du travail

DÉSENCLAVEMENT

S’il y a un sujet (parmi 
de nombreux autres) 
que Manuel Cantos veut 
aborder, c’est celui du 
désenclavement routier et 
aérien de l’Aveyron. 
« Le maintien, voire 
le développement de 
l’aéroport est absolument 
indispensable pour la sur-
vie de notre territoire ».
Le rééquilibrage financier 
effectué dernièrement au 
sein du Syndicat mixte (le 
Conseil général assurant 
75% du budget aux côtés 
du Grand Rodez et de 
la CCI) est, pour Manuel 
Cantos, une solution 
salvatrice. En revanche, 
concernant la RN 88, il 
s’insurge contre ce qui lui 
paraît être une dépense 
choquante prévue pour 
financer « un pont qui 
enjambera un ruisseau 
où vivraient peut-être 
quelques écrevisses 
à pattes blanches ». 
Une mise au point qu’il 
assume pleinement et 
sereinement.

sans travail
assidu, acharné,
il n’y a pas de
réussite possible »



L ’ A V E Y R O N  M A G A Z I N E  D U  C O N S E I L  G É N É R A L  I  M A R S  2 0 1 1 13

S P O R T S P A R T E N A R I A T S

L’Aveyron se sporte
très bien !

L’élite des sportifs aveyronnais individuels de haut 
niveau s’était donné rendez-vous, le 5 février, à 
l’Hôtel du Département. L’occasion pour le prési-
dent Jean-Claude Luche, accompagné de deux de 
ses vice-présidents et du directeur départemental 
Jeunesse et Sports, de citer en exemple « les meil-
leurs ambassadeurs du département ». Depuis plus 
de 10 ans, le Conseil général accompagne les sports 
individuels de haut niveau par le biais de bourses 
départementales pour les sportifs (ils étaient 19 
cette année) et de subventions de fonctionnement 
pour les clubs (9 récipiendaires). Sur la base de cri-
tères très stricts, l’enveloppe globale pour la saison 
2010/11, s’est élevée à 15 242 € pour les bourses et 
à 96 000 € pour les subventions.

Hippisme : du haut
niveau à Combelles
Organisée par le Club hippique 
de Combelles, la semaine inter-
nationale de concours complet 
aura lieu du 17 au 23 mars pour 
les concours internationaux 
et du 24 au 27 mars pour le 
Grand Régional Midi-Pyrénées. 
A noter que l’un des deux 
concours internationaux est 
cette année labellisé 2 étoiles, 
ce qui démontre la qualité 
des installations et des pistes 
ruthénoises. Seront présents 
les meilleurs cavaliers français 
dont, on l’espère, Jean Teulère 
et nombre d’étrangers, dont 
plusieurs médaillés olympiques. 
Assistera aux épreuves, l’entraî-
neur national de concours 
complet, Laurent Bousquet. Le 
public est attendu nombreux 
pour assister aux épreuves de 
dressage, de jumping et de 
cross. L’entrée est gratuite.

Bientôt le duathlon
de Rodez
C’est une épreuve new-look 
qui va voir le jour le 27 mars 
prochain puisque le duathlon de 
Rodez organisé par Triathlon 12 
Rodez va se dérouler en centre-
ville. Les participants enchaî-
neront course à pied (4 km), 
vélo (28 km) et à nouveau 
course à pied. Se succèderont 
3 courses pour les jeunes le 
matin, sprint et championnat 
régional de duathlon l’après-
midi. Renseignements au 
06 31 95 24 02 ou http://club.
quomodo.com/triathlon12/
accueil/bienvenue

Karaté à Saint-geniez
La coupe sud de la France de 
Karaté Shorin Ryu se déroulera 
à Saint-Geniez-d’Olt les 2 et 
3 avril. C’est une première en 
Aveyron pour cette compétition 
qui rassemblera environ 300 
concurrents.

19 sportifs individuels et 9 clubs sont aidés, pour la présente saison, par le Conseil
général. Une réception très conviviale les a rassemblés à l’Hôtel du Département.

Dans le cadre de sa 
politique sportive en faveur 
des jeunes, le Conseil 
général a décidé d’offrir 
aux sélections départemen-
tales de 17 comités, des 
survêtements floqués aux 
couleurs du département 

Des survêtements pour
les sélections de jeunes

(logo du Conseil général et 
mention « Aveyron »). Ces 
équipements viennent en 
complément des tenues 
spécifiques attribuées en 
2009. Pour cette année, 
ce sont plus de 520 jeunes 
des catégories poussin(e)s,

benjamin(e)s, minimes 
filles et garçons qui ont été 
équipés, pour un montant 
global de 21 000 €. La 
remise des survêtements a 
eu lieu dans l’hémicycle du 
Département. Les comités 
concernés : basket, foot-
ball, handball, rugby à XV, 
tennis, judo, karaté, nata-

Les lauréats individuels
V. Sauveplane (Société millavoise de tir), E. Gral (SO Millau 

Natation Handisport), F. Jeannet (Escrime Rodez Aveyron), M. Azam 

(Cycle SO Millau), H. Cailhol et V. Grollemund (MJC Rodez Canoë 

Kayak), S. Dagdag (SO Millau Judo), M. Mbeng, P. Bion, V. Terrisse, 

L. Bousquet, E. Lourdou-Cure, M. Mouchard, A. Puech, M. Sabathié 

(SO Millau Athlétisme), M. Alonzi (Delta Club Millavois), E. Bec (Vélo 

Club Ruthénois), R. Barberger (Moto Club Ruthénois), G. Kernin 

(MJC Millau Canoë Kayak), R. Cabirou (Cycle SO Millau VTT), 

T. Brémaud (Villefranche Orientation 12), M. Brand (Club Couleur 

Cailloul), M. Arnal (SO Millau Natation Eau libre), J.B. Lacombe 

(Stade Ruthénois Tir), C. Chalet (Sport Quilles Le Piboul) 

Les clubs de haut niveau
Escrime Rodez Aveyron (D1), Société Millavoise de tir (1re division 

senior), SO Millau Natation (N2), Cycle SO Millau VTT (DN2), Grand 

Rodez Natation (N2), Tennis Club Capdenac (DN3), Triathlon 12 (D2), 

MJC Rodez Canoë Kayak (N1/N2), Stade Rodez Athlétisme (DN3)

tion, athlétisme, badminton, 
tennis de table, pétanque, 
cyclisme, tir à l’arc, boules 
et quilles de huit.



D É C O U V E R T EM A g A Z I N E

temental souhaiterait qu’ils puissent faire un geste 
de reconnaissance vers tous ceux qui s’occupent bé-
névolement des chemins à longueur d’année, dont 
la centaine de baliseurs. Il suffirait qu’ils prennent  
une licence.
Sans compter tous ceux, très nombreux, qui choi-
sissent leurs vacances aveyronnaises pour le plaisir 
de la marche, avec le poids des retombées écono-
miques que cela suppose. Le réseau d’itinéraires qui 
est proposé, les outils qui sont mis à disposition (no-
tamment 24 topo-guides qui se vendent à 17 000 
exemplaires par an) sont le fruit d’un long travail, 
fondé sur la dynamique du comité, en lien avec les 
clubs, les offices de tourisme, les collectivités locales, 
les Aveyronnais…
Ce qui fait dire au comité que c’est plus que des 
sentiers mais bien « des itinéraires et des hommes » 
qu’offre l’Aveyron aux randonneurs.

C’est le plus beau stade de l’Aveyron. Il y en a pour 
tous les goûts, pour toutes les enjambées, pour 
toutes les formules. Dans le genre – c’est-à-dire celui 
de la randonnée pédestre – il s’agit également d’un 
« must » national, à l’image de l’emblématique che-
min de Saint-Jacques-de-Compostelle.
Que vous ne juriez que par les horizons de l’Aubrac, 
l’étendue des Grands Causses, le vallonnement des 
ségalas, la douceur  du Villefranchois ou le secret des 
taillis du Lévézou, vous trouverez toujours chemin 
à votre pied.
Pas étonnant que la randonnée pédestre aveyron-
naise caracole en tête de toutes les statistiques : près 
de 3 000 licenciés. Ce qui en fait le premier dépar-
tement en France de la spécialité, avec près de 9 
randonneurs licenciés pour 1 000 habitants. 
Sans compter bien entendu tous ceux qui marchent 
non officiellement, si on peut dire. Le comité dépar-

Des itinéraires 
et des hommes

Randonnée pédestre : 

C’est la proposition du comité départemental de randonnée pédestre avec un 
très riche programme, qui court du mois de mars à novembre, et une grande 
variété de choix géographique ou en difficulté 
d’itinéraire. Le calendrier est disponible au 
comité départemental de randonnée pédestre 
(sur internet, aveyron.ffrandonnee.fr), dans 
les offices du tourisme, les clubs…

A chaque dimanche sa rando

30 ANS !
Le comité de randonnée 
de l’Aveyron a 30 ans. Il 
regroupe 60 associations 
affiliées à la Fédération 
française de randonnée 
pédestre. Cet anniversaire 
est l’occasion pour lui 
de proposer une sortie 
sur cinq jours (dont une 
découverte de la marche 
nordique le 27 avril à 
Rodez). Renseignements 
et programme au comité 
départemental de la 
randonnée pédestre
(05 65 75 54 61).
Les 30 ans du comité 
tombent à pic. En effet, 2011 
est l’année européenne 
du bénévolat et on sait 
le travail exemplaire des 
bénévoles pour la randonnée 
en Aveyron et la fiabilité des 
itinéraires.
Le Conseil général est un 
partenaire attentif du comité 
et de la randonnée pédestre 
en général avec l’aide à 
l’édition des topo-guides, la 
mise en place des schémas 
liés aux randonnées, les 
aménagements prévus sur le 
chemin de Saint-Jacques.

L’épi rando du causse
Elle aura lieu (au profit de 
l’association SOS Rétinite) le 
3 avril au départ de la salle 
des Epis à Lioujas à 9h. Des 
circuits de 9 ou 14 km sont 
proposés. Renseignements :
05 65 67 20 56.

Avec le printemps qui arrive, l’invitation à la randonnée pédestre se fait encore
plus pressante à travers (notamment) les propositions du Comité départemental de l’Aveyron.

14

Sur l’Aubrac



A déguster,
de causses en vallées

C’est une sorte d’Aveyron miniature, avec l’éten-
due du causse, le secret des chemins forestiers des 
Palanges, la force de l’Aubrac, les gorges profondes 
du Lot, les vallées douces de la Serre et de l’Aveyron. 
Là-haut le basalte et le granite, plus bas le schiste et 
le calcaire…
Des 1 400 mètres d’altitude du plateau montagnard 
aux 400 mètres de la vallée du Lot, des estives aux 
terrasses où vignes et vergers ne se font plus rares, 
des landes au bocage, l’Est aveyronnais possède une 
grande richesse architecturale, liée à des activités 
humaines anciennes et variées. « De causses en val-
lées, on a tout l’Aveyron », proclame le topo-guide 
du secteur qui vient d’être réactualisé. C’est une 
invitation à découvrir, à pied, à cheval et à VTT cet 
espace bien vivant, où l’agriculture a gardé toute sa 
place et où les villages représentent des points d’ani-
mation importants.
Quelques exemples. Les fontaines voûtées de 
Sévérac-le-Château agrémentent la promenade. Le 
bourg est dominé par le château vers lequel grimpent 
des ruelles bordées de belles maisons des XVe et 
XVIe siècles. L’architecture caussenarde du canton 
de Campagnac peut représenter une bonne intro-
duction à la rencontre avec les Serpentié, Casimir et 
Roger, peintres renommés du siècle dernier.
La montée de Saint-Geniez-d’Olt vers l’Aubrac vous 
conduit jusqu’à l’environnement dans lequel se situe 
le récit du livre d’Henri Jurquet et Marie Rouanet, 

Appollonie. A Aurelle, la chapelle romane veille sur 
un hameau silencieux.
Dans les Palanges, au-dessus de Laissac, le périple 
débouche sur le site de l’oppidum de Montmerlhe. 
Là était une cité gauloise fortifiée aux Ier et IIe siècles 
avant J.-C. A plus de 900 mètres d’altitude, sa cen-
taine d’hectares en fait le plus vaste oppidum de 
l’Aveyron et l’un des plus grands de France. Nos 
ancêtres les Rutènes l’auraient occupé pendant 
un siècle avant de l’abandonner au moment de la 
conquête de la Gaule par Jules César. Les fouilles 
ont permis de découvrir sur le lieu de nombreuses 
amphores ayant servi à transporter le vin depuis le 
sud de l’Italie.

Les cantons de Campagnac, Laissac, Saint-geniez-d’Olt et Sévérac-le-Château offrent une belle 
diversité géologique et, par voie de conséquence, de paysages. A déguster sans modération.
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A PIED, à CHEVAL
ET à VTT
Le topo-guide
« De Causses en 
Vallées », réalisé par Est 
Développement Promotion 
en collaboration avec le 
comité départemental de 
randonnée pédestre et 
les offices de tourisme du 
secteur, vient d’être réédité.
Il propose 25 circuits, de 
longueurs variables (de 
5,5 km à 20,5 km), avec 
indication de la durée du 
parcours pour chaque mode 
de randonnée (à pied, à 
cheval, à VTT).
Le topo-guide, proposé 
au prix de 6,10 €, est 
disponible dans les Offices 
de tourisme concernés 
(Laissac, St-Geniez-d’Olt, 
Sévérac-le-Château), les 
Maisons de la presse du 
périmètre géographique et 
de Rodez, etc.

Dans la vallée de la Serre

Au nord-est du département

le top est aveyronnais !
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Hugo Matha
investit
le haras de Rodez

Soutenu par de nombreuses entreprises aveyron-
naises, le Conseil général, le magazine Elle… Hugo 
Matha a déjà à son actif un coup de maître avec 
le défilé qu’il avait proposé voilà deux ans dans le 
hall des Archives départementales, à Rodez. Salle 
comble.
Agé de 19 ans, Hugo Matha est aveyronnais. Fils 
et petit-fils de vignerons, il est né dans le vignoble 
de l’AOC Marcillac, à Bruéjouls. Un bon terreau, 
familial et local, auquel Hugo se réfère et qui lui 
sert de base pour lancer ses projets. C’est une autre 
de ses caractéristiques : un esprit foisonnant, mille 
ponts jetés, mille pistes explorées… Le risque 
serait que ce tout jeune créateur, encore étudiant 
(en BTS design de mode option stylisme) y perde 
ses repères cardinaux. Heureusement pour lui, il 
possède une qualité qui caractérise ceux qui par-
viennent à déplacer des montagnes : il rassemble, 
motive, enthousiasme… Ainsi, les énergies de tous 
ceux qu’il fédère naturellement se conjuguent-elles 
à la sienne. 
Depuis le défilé de 2008, il poursuit sur la même 
voie, en tirant les enseignements de cette première 
expérience. « J’ai commencé ce travail à titre per-
sonnel, explique-t-il. Je renouvelle cette démarche 
dans un cadre plus structuré ». Afin d’élargir son 
propos qui est désormais de promouvoir l’art sous 
toutes ses formes, ceci en lien avec le patri-
moine aveyronnais dans lequel plongent 

ses racines, il a créé une association, baptisée Sous 
toutes les coutures. La prochaine étape, c’est donc 
le vendredi 29 avril. Pas moins de 1 200 personnes 
seront présentes dans le manège du haras de Rodez 
pour assister à un défilé de mode inédit. Seront en 
effet présentés les tout premiers modèles du jeune 
créateur aveyronnais qui a travaillé autour du thème 
de l’amazone et des matériaux naturels qu’il aime : 
cuir, fourrure, métal, cheveux, soie… La mise en 
scène inclut des danseuses contemporaines.
On profitera également d’une douzaine de modèles 
de la marque franco-chinoise Dylowe, la créatrice 
accompagnant et soutenant Hugo depuis une 
bonne année. Suivra une soirée de gala avec un 
repas réalisé par l’auberge de Bruéjouls et pensé à 
l’image du thème de l’amazone : des produits avey-
ronnais exclusivement, présentés d’une manière très 
graphique, très visuelle, pour de subtils mélanges 
de saveurs. 
La soirée devrait être animée par un groupe de jazz 
et ponctuée d’un spectacle équestre.

Organiser un défilé de mode dans le manège du haras de Rodez : ce serait déjà un projet 
ambitieux. Mais il s’agit aussi et surtout de création réalisée par un jeune Aveyronnais qui, 
non content de faire travailler son imagination, a pensé la totalité de l’événement
prévu le 29 avril.  

L A  C O L L E C T I O N 
H U g O  M AT H A
Une silhouette triangulaire, 
avec une carrure très 
accentuée, masculine, 
et le bas plus fin, très 
fluide : c’est sur la dualité 
troublante de l’amazone 
que Hugo Matha a 
joué pour élaborer sa 
première collection. Cette 
complexité, le créateur la 
traduit grâce aux matières : 
le cuir – masculin – et 
la maille qui migre, qui 
avance, qui gagne du 
terrain, qui envahit, mais 
aussi de la fourrure de 
renard, des cheveux pour 
souligner la face animale 
voire bestiale ; grâce aux 
couleurs : cuir noir brillant, 
noir mat, ocre rouge, beige 
aux reflets verts pour une 
mousseline, zinc-patine-or.
Il montre aussi cette 
ambivalence en concevant 
ses vêtements comme une 
protection du corps mais 
également, parfois, comme 
une contrainte pour ce 
même corps.

M O D EM A g A Z I N E

Sous toutes les coutures
Hugo Matha
Rue de la Pantarelle
Bruéjouls, 12330 Clairvaux 
Tél. 06 72 97 21 41

CONTACT
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Saint-geniez
Jean-Claude Luche

Saint-Rome-de-Tarn
Alain Marc

Sévérac-le-Château
Catherine Laur

Salles-Curan
Jean-Louis grimal

Lavernhe-de-Sévérac : magique !
A Lavernhe-de-Séverac, tout un village s’est mobilisé l’été der-
nier pour organiser un festival de magie. Durant deux jours, 
quatre spectacles mais aussi des ateliers gratuits, un mini-musée 
ainsi que des jeux ont animé le bourg.
Le succès a été tel qu’a été créée « l’association culturelle du 
pays vernhassol » dans le but de porter des projets culturels 
sur la commune. A commencer bien sûr par le 2e festival de la 
magie qui animera les premiers jours du mois d’août prochain. 
« Je ne peux qu’inciter le public à guetter les dates et à assister 
à ce spectacle enchanteur dans un cadre magnifique » se félicite 
Catherine Laur.

L’aménagement routier essentiel
Sur un territoire de causses, vallées et contreforts du Lévézou, 
les communes du canton de Saint-Rome-de-Tarn sont irriguées 
par un réseau routier départemental important qu’il convient 
sans cesse de rendre plus sûr et plus accueillant. « Je m’engage 
sans cesse pour l’amélioration de nos routes, l’un des enjeux 
essentiels du développement économique et démographique. 
Ainsi, nous venons d’aménager 3 km au nord de Broquiès ; une 
opération significative sur 8 km entre St-Rome et St-Georges 
débute ; et il est prévu au second trimestre 2011 la fin de l’amé-
nagement de la RD 31 entre Le Truel et Saint-Victor » souligne 
Alain Marc. 
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Création de la Recyclerie Olt et Aubrac
Le Point relais emploi de Saint-Geniez-Laissac-Campagnac vient 
de lancer une nouvelle activité : la Recyclerie Olt et Aubrac. Ce 
projet d’envergure, coordonné par Pierre Marcilhac, va servir de 
support à un atelier chantier d’insertion et génèrera 7 emplois : 
deux d’encadrement et cinq en insertion. Quatre missions sont 
imparties à cette activité : la collecte, la valorisation (création 
de nouveaux produits) et la revente d’objets réemployables, 
sans oublier la sensibilisation du public (scolaires notamment) 
à la gestion des déchets. Pour Jean-Claude Luche, c’est « une 
démarche qui participe au développement durable et une excel-
lente initiative que soutient le Conseil général ».

Résidences d’accueil pour personnes âgées
Avec sa maison de santé rurale multidisciplinaire, le canton de 
Salles-Curan disposera d’ici peu de résidences d’accueil des per-
sonnes âgées.
Une opération qui s’inscrit dans le plan gérontologique du 
Département et qui concerne les communes de Curan, Salles-
Curan, Alrance et Villefranche-de-Panat. 26 studios dans un 
premier temps (32 à terme) pourront accueillir des personnes 
âgées dont le maintien à domicile n’a pas été possible. La ges-
tion de ces résidences sera assurée par une association, la SAPA. 
Les travaux devraient débuter à la fin de l’année pour une mise 
en service fin 2012.

V O S  É L U S  S U R  L E  T E R R A I N C A N T O N S



groupe du Rassemblement pour l’Aveyron (majorité du Conseil général)

groupe socialiste et républicain

La Ruralité

Le débat sur la ruralité a permis aux Aveyronnais de nous livrer la percep-
tion de leur vie quotidienne.  
Ils expriment ainsi leur vision de l’avenir de cette ruralité, qui constitue 
notre environnement familier, afin qu’elle devienne la base solide sur 
laquelle doit se construire le dynamisme de notre département.
Que nous confient-ils ?
Ils nous rappellent qu’il faut encore des équipements, même si les progrès 
sont évidents.
Ils nous disent que la route n’est jamais tout à fait finie, surtout lorsqu’il 
s’agit de la RN 88 ; que les communications cependant ont aujourd’hui, 
avec l’Internet, d’autres supports que les seuls goudrons ou le rail.
Les Aveyronnais nous indiquent qu’ils veulent savoir s’ils pourront 
joindre rapidement leur médecin en cas d’urgence ; que l’emploi – et 
donc le développement économique – reste une préoccupation. 
Ils souhaitent que les salles de nos bourgs et de nos villes puissent proposer 
des activités culturelles et sportives accessibles au plus grand nombre…
En définitive, ils nous dépeignent très simplement cette ruralité à la di-
mension de leurs projets personnels et collectifs et le cadre dans lequel 
elle s’organise : dans leur village, dans leur bassin de vie, dans leur dépar-
tement, dans leur région.
Ils ne veulent pas de tout partout car nos concitoyens ont une conscience 
aigue des réalités. Ils revendiquent en revanche une architecture des ser-
vices capable de fonctionner efficacement dans la proximité.
Nous retrouvons là une constante de la façon qu’ont les Aveyronnais 
d’envisager le futur : prendre en mains son destin, ne pas tout attendre 

Quelle société, demain, pour les personnes âgées ?

Le vieillissement de notre population n’est un mystère pour personne ; il 
est un fait inéluctable en même temps qu’un véritable enjeu de société. 
Loin de nous l’idée de ne pas reconnaître aux personnes retraitées la 
même dignité que celle  accordée aux personnes actives : leur apport à 
la société est différent mais tout aussi essentiel. Il nous revient donc de 
les accueillir avec tous les égards dus à leur histoire, leur expérience et de 
veiller à leur offrir, au-delà de l’affection et de l’amitié des plus proches, 
un environnement serein et respectueux de leurs besoins vitaux.
 
Par « besoins vitaux » on entend tout ce qui peut leur apporter les 
conditions d’une vie heureuse – présence des services et commerces de 
première nécessité, déplacements facilités par des transports adaptés, 
espaces culturels et associatifs divers – sûre d’être accompagnée, quand 
il en sera temps, par des services médicaux et sociaux de qualité et en 
nombre suffisant.

C’est sur ce point précis qu’il nous faut être ensemble vigilants. Si l’Etat 
conserve la maîtrise des dépenses de santé et, d’ailleurs, à ce titre, traite 
les patients en simples consommateurs et transforme la politique hos-
pitalière en une machine comptable rentable, le Département s’est vu 
transférer toutes les charges sociales et d’hébergement. Pénurie alarmante 
de médecins sur tout le territoire, complémentarité insuffisante entre le 
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des autres, savoir bâtir ensemble.
Nous croyons que le Conseil général sera dans son rôle s’il peut, sur ce 
constat, définir des orientations qui lui permettront d’aider les Aveyron-
nais à vivre, à vivre mieux.
De les aider à vivre là où ils ont choisi de s’installer, de venir, de revenir, 
de travailler, de se divertir, de se reposer.
Le Conseil général ne veut ni ne peut tout faire, mais au-delà de ses 
compétences obligatoires, et notamment de son cœur de métier qu’est le 
social, il sera à la fois acteur et facilitateur.
C’est ainsi en tout cas que nous imaginons la position du Conseil général 
par rapport aux questions de la ruralité.
Acteur, car nous avons la volonté d’engager notre collectivité dans ce que 
nous considérons comme la clef de voûte du succès de notre départe-
ment : sa capacité à innover, son positionnement sur les secteurs capables 
de porter le développement, comme la formation supérieure ; son expé-
rience des solidarités.
Ce que nous souhaitons, c’est que le Gouvernement sache que l’Aveyron 
a des idées pour la ruralité, qu’il est prêt à les mettre en pratique sur le 
terrain.
S’il y a des expérimentations à mettre en œuvre, l’Aveyron est candidat.
Nous allons réussir ensemble ce combat de la ruralité.
Il est primordial pour l’avenir du département.

Groupe de la Majorité Départementale

secteur médical public et libéral, coordination  mal assurée entre le médi-
cal et le social, et, en même temps, des dépenses sociales  qui explosent 
dans le budget des conseils généraux : tous les clignotants sont au rouge ! 
Que nous reste-t-il à espérer du projet gouvernemental de création du 
« 5ème risque » pour répondre au problème, grave, de la dépendance ? 
Les recours sur successions, les adhésions à des assurances privées, la 
suppression de la tranche du GIR IV dans le calcul de l’APA…telles 
sont, nous dit-on, les voies qu’il nous faut intégrer dans notre réflexion.

Nous avons tous mesuré l’absolue nécessité de faire des efforts financiers 
au nom de la solidarité intergénérationnelle, mais nous ne méconnais-
sons pas non plus la paupérisation grandissante de nos populations et les 
difficultés  au quotidien auxquelles elles sont confrontées. Nous avons 
à leur égard un vrai devoir pour leur permettre de vivre dans la dignité 
les années de vieillesse. N’est-il pas alors temps d’exiger des responsables 
politiques, en tout lieu, un vrai examen de conscience face aux dépenses 
engagées dans des domaines qui ne servent pas l’intérêt général ?

Anne-Marie Escoffier
Sénateur et conseiller général de l’Aveyron
Vice-présidente du groupe socialiste et républicain
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L’Aveyron découpé en 8 pays, 512 pages bien illustrées, 
les éditions Projection complètent leur collection de guides 
touristiques par un ouvrage consacré à notre département. 
Préfacé par Pierre Bonte, ce guide s’intéresse tout à la fois à 
l’Histoire, au patrimoine passé et vivant, à l’environnement, à 
la culture… bref un tour d’horizon assez complet et surtout 
bien présenté d’un Aveyron dont on discerne bien la diversité 
et le souci de préservation d’un environnement privilégié.
Itinéraires Aveyron, éditons Projection, 512 pages, 19,90 €

 Maisons des services
 Pour joindre les Maisons des
 services du Conseil général :

>   ESpALion 05 65 48 38 87

>   MiLLAU 05 65 58 85 80

>   ViLLEfrAnchE-dE-roUErgUE
 05 65 81 48 00

MDPH
Maison Départementale
des Personnes Handicapées

N° vert 0800 10 10 33
6, rue François-Mazenq
12000 RODEZ
Mail : accueil@mdph12.fr

Info
route

Enfance
en danger

 Le Mammobile
 sera dans le canton de :

>  réqUiSTA du 22 au 23 mars

>  pEyrELEAU du 25 au 29 mars

>  MonTBAZEnS/LAnUEJoULS
 du 4 au 6 avril

>  MArciLLAc VALLon
 du 8 au 19 avril

 Pour prendre rendez-vous :
 05 65 73 30 35 
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 Lo’Jo Trio
 Lo’Jo n’est pas un groupe comme 

les autres, mais plutôt un collectif 
bigarré et bourlingueur, polyglotte 
et coloré. Concert enchanteur, 
qui touche le cœur... en direct. 
Un ballon d’oxygène pour fêter le 
printemps.

> Le 23/03 à 20 h 45, théâtre de la 
Maison du Peuple à Millau.

 Tél. 05 65 59 47 61.

 Agriculture et élevage
 Les Jeunes agriculteurs de 

l’Aveyron organisent une conférence 
intitulée « Vers une agriculture et 
un élevage français écologiquement 
intensifs » avec comme intervenant, 
André Le Gall, chef du département 
techniques d’élevage et qualité de 
l’Institut de l’Elevage.

> Le 16/03, à 20 h 30, Université 
Champollion à Rodez 

 La Bèstia
 La Mission 

Départementale 
de la Culture 
propose aux 
collèges 
(bilingues et 
option occitan) 

une tournée du spectacle tout public 
« La bèstia » : sur le chemin de 
Sant-Jaumes de Compostela, deux 
étranges personnages, Mona Lisa 
et Rabalaïre, accompagnent l’âme 
du dernier paysan du Rouergue en 
Galice. Un parcours ponctué d’em-
bûches et de rencontres burlesques. 

> Du 21 au 25/03, dans les collèges 
aveyronnais.

 Pogo
 Danse contact désordonnée, Pogo 

dépeint la relation de lutte et de 
tendresse que vivent les enfants, 
entre bagarres, roulades et autres 
bousculades. Par le groupe Noces.

> Le 05/04 à 20 h 15, MJC de Rodez. 
En partenariat avec la MDC.

 Tél. 05 65 67 01 13.

 Ce qui est là nez à nez
 Laurence Leyrolles, chorégraphe/

plasticienne, mène une recherche 
sur l’odorat. Une performance où 
matière plastique, chorégraphique et 
scientifique se rencontrent. Donner 
à voir ce qui est à sentir, humer, 
flairer ce qui est là !

 Par la Cie La Lloba.
> Le 09/04 à 20 h 15 aux Haras de 

Rodez. Tél. 05 65 67 01 13.

 Béranger de Landorre
 Les « Amis du Musée de Salmiech » 

ont assuré l’édition d’un ouvrage 
sur Salmiech et Béranger de 
Landorre, écrit par Roger Aussibal. 
Le recueil est disponible au prix de 
25 € frais d’envoi inclus.

> S’adresser aux Amis du Musée de 
Salmiech, Georges Désirat, 12120 
Salmiech. Tél. 05 65 74 26 79

 ou georges.desirat@orange.fr

 Week-end Télérama
 Jean-Philippe Savignoni, conteur 

du patrimoine, vous ouvrira les 
portes de l’imaginaire de Rolling 
et d’Henri Mattuse, en la présence 
d’un personnage haut en couleurs... 
Nous n’en dirons pas plus !

> Les 19 et 20/03, à 16 h, musée 
Fenaille à Rodez.

 Tél. 05 65 73 84 30.

 Les Yeux d’Anna
 Un conte cruel qui raconte l’histoire 

d’Anna, une adolescente surdouée, 
différente, éprise de liberté. Cela 
dérange ses camarades de lycée 
qui le lui feront durement payer. Un 
obscurantisme du Moyen-Âge. Par 
la Cie Théâtre Temps.

> Le 22/03 à 20 h 45, théâtre de la 
Maison du Peuple à Millau.

 Tél. 05 65 61 04 66.
> Le 25/03 à 21 h, théâtre municipal 

de Villefranche-de-Rouergue.
 Tél. 05 65 45 76 74.

3e salon du 
chocolat
à Espalion
Parrainé par 
les deux chefs 
triple étoilés 
Sébastien Bras 
et Jacques 
Marcon, le 
3e salon du 
chocolat 

se déroulera 3 jours durant au 
centre Francis-Poulenc d’Espalion. 
23 artisans chocolatiers seront 
présents, dont Francis Gayraud pour 
des démonstrations de pièces en 
chocolat ainsi que Franck Séguret, 
champion de France des desserts, 
Pierre Baudequin, Éric Lamy, Cyril 
Attrazic… Fontaines en chocolat, 
chasse aux œufs de Pâques, dégus-
tations et animations attendent les 
visiteurs. Cette manifestation est 
organisée par l’association Sucré-
salé et permettra de venir en aide à 
plusieurs associations luttant contre 
la maladie.

> Les 18, 19 et 20/03, centre Francis 
Poulenc à Espalion.

É D I T I O NM U S I Q U E
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Les itinéraires Aveyron

25, av. V. Hugo, Rodez, Tél. 05 65 73 80 50, www.aveyron-culture.com

Le Sucre du Printemps
Valorisant le croisement des 
esthétiques, ce rendez-vous offre un 
panorama vivant de la pratique de 
la danse en Aveyron (classique, jazz, 
contemporain, hip-hop, danses du 
monde…). Le Sucre du printemps, 
créé par Marion Muzac et Rachel 
Garcia et diffusé par le CDC de 

Toulouse, est une proposition de réécriture des fragments de la partition 
chorégraphique de Nijinski.

> Dimanche 17/04 à 14 h 30, à la MJC de Rodez

 En hommage à la sphère
 Depuis les années 80 et jusqu’à sa disparition en 

2010, Martine Damas a poursuivi avec obstination un 
unique projet : imaginer et réaliser des objets conçus 
comme des images en trois dimensions. Pas des 
images en relief, mais plutôt l’éventualité d’images 
en volume.

> Galerie Sainte-Catherine (Rodez) du 19/03 au 16/04
> Espace Culturel (Rignac) du 19/03 au 15/05
> Moulin des arts (Saint-Rémy) du 19/03 au 29/05

M I S S I O N  D É P A R T E M E N T A L E  D E  L A  C U L T U R E



La Joconde
à Loc Dieu

La « guerre du Louvre » : c’est ainsi que l’on ap-
pelle aujourd’hui cet épisode de l’histoire française 
qui a donné matière à deux expositions à Paris et 
à Chambord à l’occasion des 70 ans de ces évène-
ments. Ils sont également abordés au cours de la 
visite de Loc Dieu où Camille de Montalivet, pro-
priétaire, propose une présentation de « Jocondes 
transfigurées ». 
Les responsables du musée du Louvre se sont pré-
occupés dès 1939 de mettre les collections à l’abri. 
L’autorisation est venue en août d’évacuer les chefs-
d’œuvre des musées nationaux vers le centre et 
l’ouest du pays, via Chambord. Mais en mai 1940, 
alors que les Allemands se rapprochent de Paris, les 
conservateurs décident d’aller plus loin.
Loc Dieu, estime Camille de Montalivet, avait dû 
être repérée par un gardien-chef du Louvre origi-
naire de Villefranche. L’église permettait de stocker 
tous les tableaux, l’accès en était facile et un sys-
tème anti-incendie pouvait être installé. De plus, les 
chambres étaient nombreuses dans lesquelles gar-
diens, conservateurs et leurs familles (soit plus de 
250 personnes) pouvaient être logés, ainsi que dans 
les villages environnants.
Plusieurs convois furent nécessaires pour transpor-
ter 3 500 tableaux, parvenus à destination entre 
les 5 et 17 juin. Les camions – en particulier ceux 
de la Comédie française – sont énormes mais à la 

Mai 1940 : alors que les Allemands se dirigent 
vers paris, les conservateurs du Louvre 
décident de cacher leurs trésors plus loin que 
chambord. c’est ainsi qu’en pleine débâcle, 
plus de trois mille peintures – dont
La Joconde – arrivent à l’abbaye de Loc dieu. 

Las abadiás cistercianas de Roergue an un nom latin e un 
nom occitan. D’unas an francisat lor nom occitan. Es aital 
que Bonaval es devenguda Bonneval e que Bonacomba es 
devenguda Bonnecombe. Per Bellòc de Roergue tanben. Los 
vièlhs del país parlavan totjorn de l’abadiá de Bellòc e es aital 
qu’èra portat suls actes ancians. Ara se parla de Beaulieu. 
Benlèu que d’unses tròban que aquò es mai cultural o mai 
modèrne. Per far modèrne, valdriá mai revirar nòstre Bellòc 
directament en anglés. Per Nonenca e Silvanés, la francizacion 
cambia pas grand causa. Amb Lòc Diu, sèm en preséncia d’una 
forma occitana vertadièira. Aquel « lòc de Dieu » (Locus Dei en 
latin) se prononcia localament “Lat-Tiu”. 
Se los cistercians emplegavan mai que mai lo latin dins los 

cartularis, se trapa, ça que là, d’actes en occitan coma dins 
aquel de Bonacomba o per Lòc Diu. Las vièlhas abadiás 
carolingianas an tanben de noms occitans : Concas, Vabre… 
E lo vocabulari ligat a la preséncia dels monges se tòrna trapar 
dins de noms de luòcs coma Lo Monestire, Sant Sever del 
Mostièr, Previnquièiras, L’Apendariá…
Lo vocabulari tanben s’es mantengut. A Combaromal, abadiá de 
l’òrdre de Grandmont, se parla totjorn del dormidor per la sala 
ont jasián los monges e los fraires. Lo clastre de las abadiás es 
lo nom donat a la caminada en Vabrés.
Sens parlar dels òrdres dels monges-soldats d’Aubrac, de 
La Cavalariá del Temple o dels Espitalièrs de Sant-Joan 
qu’aparavan los camins romius… 

Al Canton 
Abadiás

dimension de certaines de ces précieuses toiles : les 
Noces de Cana, de Véronèse, ne mesurent-elles pas 
10 mètres sur 7 ? « Les conditions, souligne Camille 
de Montalivet, ont été certainement très éprou-
vantes car des millions de Français étaient sur les 
routes. Des avions ennemis, italiens ou allemands, 
patrouillaient, obligeant les camions à se cacher à 
chaque alerte ». 
Trois jours ont été nécessaires pour rejoindre Loc 
Dieu. La Joconde eut droit à une voiture particu-
lière. « Après ce cauchemar, l’arrivée dans le calme 
de Loc Dieu a été un tel soulagement que le sou-
venir en est resté très vivant dans la mémoire des 
Conservateurs et de leurs accompagnateurs ».
Parmi eux se trouvaient André Chamson et sa fille, 
Frédérique Hébrard, René Huyghe…  Quand tout 
ce monde fut installé, une grande mostra fut orga-
nisée en juillet. Les personnalités locales « dont on 
avait eu besoin pour le ravitaillement et le loge-
ment » ainsi que les propriétaires (qui avaient été 
priés de quitter Loc Dieu et qui se trouvaient à 
Villefranche) furent invités. Un beau moment dont 
la plupart de ceux qui l’ont vécu se souviennent ; ils 
citeront Loc Dieu dans les récits qu’ils feront. 
Fin septembre toutefois, il apparaît évident que 
Loc Dieu est trop humide. Les tableaux poursui-
vront donc leur périple jusqu’au musée Ingres, à 
Montauban, où ils resteront deux ans.

Abbaye fortifiée
de Loc dieu 
Villefranche-de-Rouergue
Tél. 05 65 29 51 18
www.abbayedelocdieu.com
Pour s’y rendre :
à 10 km de
Villefranche-de-Rouergue, 
sur la route de Montauban.

N O T R E  H I S T O I R E

Le dévoilement de la Joconde, Pierre Jahan (17 juin 1945 ?).
Tirage ancien. Musée du Louvre, histoire du Louvre.
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